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« "Strip-Tease"est un témoignage
subjectif et honnête sur une époque»

Marco Lamensch nous reçoit dans sa ca-
verne ixelloise. Un ancien entrepôt, res-
tauré en un loft étonnant, avec un jardin
suspendu dans les hauteurs de la maison.
Un sacré bazar, quoi, digne en fait du
grand braI vitaliste, anar, bohème, irrévé-
rencieux qu'était « Strip-Tease », l'émis-
sion qu'il créa en 1985 avec Jean Libon.

Marco passe le tablier. Concocte un
spaghetti an pesta. Débouche une bou-
teille de blanc. Voilà! On pent se mettre à
table. Et parler, sans jamais mépriser l'art
de la bonne chere, du livre qu'il vient de
consacrer à l'émission historique qui
déshabilla la Belgique (et la France).
L'histoire de sa vie - et pas que profes-
sionnelle.

Lorsque « Strip-Tease» débarque sur nos
écrans, en 1985, d'aucuns y voient une
sorte de happening médiatique, Votre livre
remet les pendules à l'heure",
Ce n'est pas un C01!p,«Strip-Tease ». Ce
n'est pas une blagu.e de potache. C'était un
truc t"ès r{fléchi, de la part de gens qui
voulaient TepenseT la télé. On en at'ait
mane de faim pl1L.~ou moins de la radio

.filmée. Avant « Strip-Tease », les sujets té-
lés consistaient globalement en une alteT-
nance d'interviews et d'images, SUT les-
quelles on mettait un commentaÎ7·e. PaT-
fois, ça se justifiait, maù il y avait là lm
systé11wtisme qui faisait ron7'Onne1'ln té-
lé. Il Y ClTX!'Ïtà l'époque une séparation
entre joum.aliste et réalisate'tu; aVeC tO'/l-
joun· cette idée que le l'éalisateuT était res-
ponsable de la forme et le journaliste du
fond. At'ant, lesjournalistes considéraient
un peu le.~ réalisateurs comme des p01'-
teurs de valises. Et nous, on ne voulait pa.<;
sépœrel' lafo·rme du/and.

« Strip-Tease ll, avec son cinéma du réel, à
la sauvage, est-il enfant des barricades et
de 68?
Jean (Liban) et moi, on a commencé au
début des années 70. On sortait de 68. On
'/11aitdans le,~braneilrds. Et plus tard, à
«Strip- Tease », on a en iffet récupéré les
ù7-écupémbles. Ce n'était pas des gens qui
avaient l'habitude de m.ettTe le doigt sU't'la
couture du pantalon. André Français l'a
pa,yé che7; à un moment. Il p'/'ésentait
l'Ec'/11n Témoin et avait lm jour parlé à
1'a7ltenne d'un ministl'e soupçonné de COT-
rupt'ion. Cela lui a valu une note de ser-
tliee. Idem avec René-Philippe Dawant.
Ou plus tard, le réalisateur frança.is Pierre
Cades, à qui on a en quelque sorre offirr
l'asile, puisque plus personne ne voulait
de lui, qui tO'u1'1lait des sujets SUT les
conflits d'intérêts au sein de la télé et était,
pour eette raison, pel'sona non grata.

Comment les journalistes percevaient-ils
votre travail?
Les gens du JT nous disaient: vous ne
faite,9 pas de l'ù1jOTnuztion. C'éta.·it vmi,

mŒis on Œvait pouTta.nt des sujets qui 7'é-
vélaient des infos, notam.ment dans le
clientélisme, que souvent Il l'époque les JT
ne sorraient pas. Notre idée était de sorri!'
dujoumalisme. Nous, on prenait des si-
tuations. Un journaliste politique d'un
grand qllOtidien nous a dit unjcm7': c'est
smndale1l<x, la manièm pal' laquelle VOltS

montrez le personnel politique. 01; on ne
faisait que les montrer tels qu'ils étaicnt.
Le sujet sur Hel'vé Brouhon nous a valu
pas mal de critiques. B1'Ouhon, pourrant,
as.9umait totalement de se laissel' filmer
allongé dans son canapé, en training et
pieds nus. On ne lemfaisait pas d'enfants
dans le dos.
Les relations avec les politiques n'ont pas
toujours été simples ..,
Les hommes politiques se mifiaient beau-
coup de «Strip-Tea.ge », cest vrai. Jusque-
là, ils étaient habitués elvim'e avec une ca-
mira allumée le temps d'u.n deOat. Mais
pas à une présence en contiml de la camé-
m. La caméra n'était pas cachée, il n:y
avait aucun piège. C'était plus grave: elle
était oubliée.

Ce fut le cas avec le célèbre docu en Co-
rée, de Philippe Dutilleul, « Une délégation
de haut niveau )l •••

On a montré le .film au.'!:hommes poli-
tiques en lesinr}itant en même temps que
la p/'e$se. Aucun na été scandalisé. Puis,
plus tard, Alain Destexhe et Georges Dalle-
magne ont dit qu'ils avaie-nt été piégés, en
ne sachant pas, disaient-ils, que c'était
,( Strip- Tea.ge». Or, leurs homologues fla-
mands, du t'oyage en C01'éedu NOl'd, ont
tm{jow's dU qu'ils étaient très bien au cou-
rant.

Dès les débuts, « Strip-Tease» a été
confronté à ]a critique, Sur quels argu-
ments se basaient ces attaques?
On nous détestait pour différentes mi-
sons. On prétendait qu'on se moquait des
petits ... alor.s qu'on pa l'lait de tout le
monde, un chapitre du livre (péter dans la
soie) est là pOUTle mppele1: On dénonçait
également notre ambiguïté, pourtant ùz-
hét'ente à notre méthode et consubstan-
tielle el notre approche de la réalité.
« Srrip- Tease », c'était ça: on avait une
tmnche de vie subjective, sur laquelle on
pouvœit avoir des avis djfférents. Mai.~ on
pouvait aimel' cela, aussi. UnjouT, on re-
çoit la lettre d''zm grand-père, qui no'us
écrit: «Chaque semaine, on Tegarde
"St1'ip-Tease" taus ensemble, les trois géné-
rations ... et puis on s'engueule. Pour une
fo'is que la télévision ne nous endort pas. »

On vous reprochait aussi de piéger
les gens à leur propre narcissisme,.,
On nous reprochait souvent de lespiégcT et
de le.slaisser paumés dans la natnre. Moi,
je suis Testé en bons termes avec 99 % des

gens quej 'aifilmés. Avec les gens qu'an al-
lait filmer, on avait à cette époque une
sorte d'acco'l'd de paysans. On se tapait
dans la main et c'était bon. Ce qui se sait
peu, cest que des gens venaient très l'égu-
lièrement nous p1'Oposer qu'on les prenne
pour sujets. La pluparr du temps, on nju-
sait, malgré quelques exceptions.

Comment le monde officiel percevait-il
l'émission?
Il Y a une série de gens qui nous détes-
taient, LOl'sque j'ai sollicité une œide au
Centre du cinéma et de l'audiovisuel pow'
un p1'Oja, qui n'avait entre parenthèses
rien à voir avec «Strip-Tease », on m'a dit
lm jouI': «On ne va quand même pas
donner de l'argent au fossoyeur du docu-
mentaire en Belgique.» Bon, le succès
n'était pas étmngel' à ces attaque.~. Un
prof à I1nsas a donné tout un cours pour
e:vpliquer que « St7'ip-Tease» était mal-
honnête. Mais aufond, cep1'Ocèsen inévé-
Tence planait dijà du temps où je réali-
sais, en 1978 avec Gém'/'d Co'/'biau, un pe-
tit doeumentai're consacré aux rapports
incestl.œux entre football et argent. Cela
nous a valu d'êt1'e i.nterdits de stade de

foot. Le film est repa"~séne'l1jans plu,~ tm'd
dans l'émission d'investigation Au nom
de la loi. Georges Konen en a intenlit la
promotion, considémnt que c'était peu
confratl;l'llel pour les joul'naliste.~ Spol'tifs

de la maison, qui avaient il est vrai ac-
cueWi le slljet dans un silence de m071,

Comment avez-vous créé le style ({Strip-
Tease) ?
On savait ce qu'on nc voulait pas.' cejour-
nalisme tout-puissant, un peu pédago-
gique, paternaliste. Nous n'avons jamais
eu d'appToche éditoriale. Not1'e principe
était qu'un réalisateur' ne faisait bien que
ce qu'il U'imefaire. Et cerrainement pas

sous l'aut07ité, en lui imposant des tTucs
qui ne lui cO'l'l'espondentpas. Mldntenant,
si on savait ce qu'on ne t'oulait pas, cm ne
savait pas pour autant ce qu'an voulait. Si
on semblait ruel' dans les bmncCL1-ds,on
étœit pouTtant tl'ès tmditionnels, puis-
qu'on tloulait se ratta.che1'à la gmmmail'e
du cinéma.

Le succès tout récent du film « Ni juge ni
soumise» (Yves Hinant et Jean Liban), qui

a valu à la juge d'instruction Anne Gruwez
un prix d'interprétation au festival de San
Sebastian en 2017, montre la proximité de
« Strip-Tease ))avec le cinéma!
Ça a toujoul's été notTe langnge, «StTip-
Tease », c'est un compromis entre le ciné-
ma et l'info classique. Nous avons CC'11ai-
nement été ùiflueneés pm' le cinéma direct.
Des gens comme Michel Bm.ult, au Cana-
da, ou Jean Rouch et Raymond DepaTdon
en FI'ance, nous ont benueoup maTqués.
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POUTla pl'emièrefois, la caméra et l'enre-
g1~treur pouvaient sortir du studio.

Que fallait-il, pour réussir un sujet pour
« Strip-Tease» ?
Tr01~~choses fLOU$importaient plus que
tout: avoir du temps - ce que la BBC ajait
souvent, et ce que le service public devmit
faire (plus souvent). Avoir ww approche
empathique. Et ne pas oublier qu'en cha$-
sant le natw'el, il 'revient au galop. Notre

méthode de travail n'était pas une naïveté,
c'était une technique. No.~films pouvaient
être l'éalisés très séTieusement mais il n'y
a,vaitJarnais chez lWU$d'esp!it de sérieur:.
On s'amusait. On .taisait des teaseTS
d'émissùms dan$ lesquels on déconnait.
Une anecdote, qu'i donne le ton: un jow;
nous jaisons vem:r une fanjal'e (Combo
belge) PO'UTenregistrer en stl/dio la fa-
meuse scie musicale qui deviendra legéné-
rique de l'émission. LafU'lIjare enregistre,
tout se passe tl'ès b'ien, plK~que trop bien.
C'est propre, c'est beau .., et quelque chose
manque, Jean et moi sommes un peu
désespérés. On décide alors d'aller chercher
vingt bouteilles de vin et là, la magie
opère: le côté déglingué de lafil7Jfare était
là,

Le succès international de « C'est arrivé
près de chez vous )}a-t-il contribué
à la renommée de « Strip-Tease))?
Quand C'est arrivé près de chez vous est
sorti, les réalisateurs disaient, dans les
premières interviews : "On s'est inspiré
d'une émission qu'on aime bien, ·Strip-
Teasen

• » Plus tard, sous rinflucnce d~in-
tellect'llelsfrançais, ils ont dit que c'était
une critique de <, Str'ip-Tease »,

Votre livre rappelle qu'au fond, ( Strip-
Tease)) a proposé durant son règne une
forme de portrait sociologique de la Bel-
gique.
Nous at,cJnsJàit 850films en p1'èsde trente
ans. On peut estimer ql/'un tie1's est très
bon. Tout cela donne un panora.ma assez
complet de notre société, même s'il Teste
certains manques, comme les institutions
européennes. Rien que sur l'Islam, et long-
temps avant les attentats, 27,films ont été
réalisés. Quand on les 1'egarde Tnainte-
nant, ça donne une certaine vision. Nous
a,vons eu aussi de nombreu,v docllS sur la
mligion catholique. Je pense entre autres
au film sl!blime de Benoît Man:age, Dieu
seul suffit. A l'arrivée, "St/ip- Tease » est
un témoignage sur une époque. Un témoi-
gnage pm ol{jectiJ;mais, je cmis, honnête.

« Strip-Tease ))a connu deux vies, l'une en
Belgique, l'autre en France, Peut-on com-
parer les expériences?
En Belgique, où l'émission pmsait en
prime time, on a tOl{jo!l'l~~eu une paix
royale. On ne nous contrôlait pas. Alors
qu'en France, où ce sont de plus grosses
machines, on a eu qffaù'e à des années
mexicaines, avec souvent plus de géné-
raux que de soldats. On leur montrait les

films avant diffusion. Les 1'e.spon.sablesde
chaînes téléfrançais n'ont jamais comp1is
ce qu'on faisait. Du coup, ils changeaient
sans cesse la programmation de «StJip-
Tease ». A un moment, en Fl'ance, ils ont
décrété qu'il fallait un présentateur pour

int1'Oduirc les ,~ujetsde «Strip-Tease », Ça
ne nOU$plaisait pas ... mais on a du coup
pensé à Geluck et Chaboud, avec Malvim.
Puis, une productlice a souhaité que

Marco
Lamensch
Né en 1947 à Etterbeek,
Marco lamensch fait des
études scientifiques et pro-
p05e bientôt, à ce titre, ses
services à la RTBF. Camera-
man, il réalise des sujets au
magazine «Fait divers»,
«9millions 9», «Asuivre»,
Son modèle, alors: Henri
Mordant.
Er, 1985, i'lcrée avec Jean
Libon «Strip-Tease}), qui
marquera l'histoire de la
télévision belge, mais aussi
française, puisque l'émission
décrochera quatre «7 d'Of»,

17/11/2018

«Strip-Tease» sœlt présenté pm' Julien
Guiomar. Alors on s'est retrouvé un jour
chez lui. Il ne cunnaissait pa$ l'émission.
On lui met llne cassette. Il 1/OU8dit:
« C'est fomlidable. Et la pire connerie se-
rait de mettre un présentateur, » Et l'idée
a été abandonnée.

« Strip-Tease ») aurait-il sa place,
aujourd'hui?
A un moment, la télb-éalité est arrivée sur
le petit écmn, Dès cet instant, le mppoTt à
l'image a été modifié. DésolTIwis, quand
on U1Tivait aVec une camém, les gens
avaient l'œil qui s'allu7nU'it, en vo.yant un
possible intb'êtfinancw: Et puis, rm a dé-
couvert, vers la fin de «Suip- Twse », la
puissance des réseau;r sociQ,u;v.L'un de nus
derniers S'1~jets,«Reche1'ChebeTgère déses-
pérément », a fait scandale sur Internet.
Je n'ose pas imaginer la niaction des ré-
seaux sociaux si on diffilsait aujourd'hui
Martha, dans laquelle on suivait lajour-
née d'une 'vieille femme, du lever dl! jour
jusqu'à sa toilette intime du soir. POUT' ré-
pondTe à votre question, je cmis qlte ce se-
mit difficile de rcjàù'e « Strip- Tea.~e» au-

jourd'hui. Avant, on avait des 8altim-
banques à la télévision, comme Des-
gmupes, Dumayet, de Caunes ou chez
nous, Henri Mordant, qui n'hésitait pas à
inventeT des trucs afin que la télévision
puisse nous dire des choses, Aujourd'hui,
ee sont surtout de8 gesti01l1zaims. Ils ne
sont pas cons paTce qu'ils sont des gestion-
naires. Mais il leur manque un grain de
folie, _

PrDpDs recueillis pa'
NltOLAS CROUSSE
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L'ÉMISSION CULTE

Comédie humaine
Le temps passe, diantre! ({ Strip-
Tease », émÎssion culte qui a mar-
qué deux générations de Belges,
de 1985 à 2012, appartient désor-
mais au passé. Gasp! Durant
17 ans (1985-2002), la Belgique
s'est passionnée, enthousiasmée,
indignée, engueulée en décou-
vrant, le mercredi soir en prime
time, les cibles émouvantes de
fantas(ti)ques documentaires, à
mi-chemin entre cinéma et info.
Les plus de 30 ans se souviennent
du rituel cher à ( Strip-Tease».
Sur une musÎque de fanfare, inspi-
rée d'un air malien, une caméra
déambulait dans les couloirs déla-
brés d'une ancienne maroquinerie.
La voix off de Martine Matagne
annonçait, via un quatrain de vers
toujours espiègles, le menu du

UN GAMIN

«A fond la caisse»
Benoît Mariage filme un
gamin de quatre ans, dont le
père rêve de faire un cham-
pion. Quitte à forcer son
enfant à bout. Le cinéaste en
sortit choqué. « Le comporte-
ment outrancier du père avec
son gamin m'insupportait. »
Le film marqua un tournant
dans sa carrière de réalisa-
teur. « Suite à cette expé-
rience, j'ai eu envie de m'éloi-
gner du réel et d'écrire. })Ce
fut Les Convoyeurs attendent.
L'histoire d'un père dingue,
rêvant de faire de son fils un
champion ...

jour.
« Quoi, le haschich est interdit
Et "Strip-Tease" est autorisé?
C'est punir l'homme civilisé
Et récompenser le bandit! »)
Autres temps! A l'époque, pas de
réseaux sociaux, pour commenter
à chaud ce qui tenait d'une vraie
révolution, sauvage, irrévéren-
cieuse, parfois anarchiste - et qui
aboutit en 2006 au canular de
( Bye Bye Belgium ». Jugeant que
le documentaire. de la télé de Papa
ronronnait dans un emballage
pédagogique souvent soporifique,
lamensch et Libon voulaient fil-
mer la réalité brute de gens sou-
vent ordinaires. Pasde commen-
taires, pas d'interviews. « Strip-
Tease »captait la vie quotidienne,
tout simplement. Quitte à filmer
l'ennui... mais sans le susciter [
Durant 17 ans en Belgique, et
autant en France (1995-2012),
tout y passa. Vieux, jeunes, aris-
tos, prolos, bourgeois, fonction-
naires, sportifs, hommes poli-
tiques ou d'Eglise ... ( Strip-Tease »)

portait bien son nom. C'était
l'émission qui « vous déshabille».
En ce peep-show SilLJVage,il y

UNE VIEILLE FEMME
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avait les exhibitionnistes, les dik-
keneks, et le plus célèbre était à
n'en pas douter Michel Demaret.
Et il Y avait à l'autre extrémité les
puritains indignés, qui estimaient
que toutes les vérités ne seraient
pas bonnes à dire (et encore
moins à montrer),
Toutes les couches de la société
ont défilé dans ({ Strip-Tease ». « fi
y a du Balzac dans ce programme
unique », analyse Joachim Lafosse,
qui comme Benoît Mariage, y fit
ses premiers pas de réalisateur.
Du Balzac. Comprenez: c'est la
comédie humaine, tantôt admi-
rable, hilarante, tantôt mesquine
et désolante. C'est en somme le
miroir de notre société.
Le livre que publie ce mois-ci
Lamensch (Strip~Tease se désha-
bille chez Chronique Editions)
rappelle l'incroyable diversité de
« Strip-Tease », Qui proposa du-
rant son mémorable règne, avec
ses centaines de sujets farouche-
ment subjectifs. un puzzle finale-
ment fidèle de notre folklore hu-
main.

N.CE.

DES POLITIQUES

« Martha))
Une petite merveille signée
Luckas Vander Taelen, qui
filme pratiquement sans un
mot sa vieille gouvernante
de 93 ans, de son lever à son
coucher, en passant par sa
toilette. L'image de Martha
se lavant, nue face à son
évier, ava it beau être respec-
tueuse et même tendre,
suggérant la solitude de la
vieillesse, elle provoqua
l'indignation de certains
téléspectateurs, qui crièrent
au scandale. ({ Strip-Tease})
consacra de nombreux
sujets au troisième âge.

({ Une délégation
de très haut niveau ))
Film culte, réalisé en Corée
du Nord par Philippe Du-
tilleul. On y découvre, ahu-
ris, hilares et effarés, une
demi-douzaine de parlemen-
taires belges, tous partis
confondus, entonner, émé-
chés, « L'internationale) et
« Chevaliers de la table
ronde ». Certains, tel Willy
Burgeon, alors bourgmestre
PS de Binche, iront jusqu'à
copiner avec leurs hôtes
néo-staliniens. Cela lui vau-
dra, Boulevard de l'Empe-
reur, son licenciement sec.
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UN PORNOCRATE

«Padoum à Sodome
et Gomorrhe»
l'un des docus qui justifia le
titre de l'émission. Coréalisé
par lamensch et Liban, les
créateurs de « Strip-Tease »,
« Padoum » dresse le por-
trait d'un jeune Belge parti à
Hollywood et gérant une
boite de distribution de films
pornos. Pour l'anecdote, le
film d'abord envisagé par
lamensch et Liban concer-
nait un certain Jean-Claude
Van Damme, alors inconnu
au bataillon, et qui disparut
du jour au lendemain, en
cours de tournage.
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UN DIKKENEK

Michel Demaret,
« tel qu'en lui-même »
Manu Bonmariage retrouve,
une vingtaine d'années
après l'avoir découvert dans
la série « Fait divers », le
truculent fonctionnaire de la
tour des Pensions, qui fit les
beaux jours des ({ Snuls ».
Michel Demaret, alors dépu-
té et ex-bourgmestre de
Bruxelles, se lâche, et c'est
un festival. Notamment
quand il évoque la visite de
Bill Clinton à l'Hôtel de ville.
« Clinton? Pâle type, dis, mais
quel pâle type !...Incroyable!
Une marionnette! »
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